
1 e r Mai : journée de solidarité internationaliste de tous les travailleurs. Mais 
solidaires de qui, pour quel objectif et contre qui? Si respiration suprême des pro­
létaires est la fin de l'exploitation de l'homme par l'homme, c'est-à-dire la destruc­
tion du capitalisme et de l'impérialisme, l'histoire montre que, selon les périodes, 
selon les luttes saillantes du moment, le 1 e r Mai a revêtu des caractéristiques spéci­
fiques. 

«PROLETAIRES DE TOUS LES PAYS...» 
«Les»1er Mai se suivent mais ne se ressemblent pas» : ils se suivent et en ce 

sens, ils manifestent la c o m m u n a u t é d'idéal qui réunit tous les travailleurs. Ils ne se 
ressemblent pas, et en ce sens, ils manifestent l'évolution du monde. 

A la fin du XIXe siècle, alors que Marx et Engels ont f o r m u l é le mot d'ordre: 
m Prolétaires de tous les pays, unissez-vous!», le 1er Mai est essentiellement marqué 
par les luttes des classes ouvrières d'Europe, luttes dont la Commune de Paris reste 
à ce jour l'exemple qualitativement le plus avancé. 

Quelques années plus tard, à l'issue de la première guerre mondiale, c'est la 
défense de la toute jeune Républ ique socialiste des Soviets, assaillie par le blocus 
des pays impérialistes d'Europe, qui mobilise l'ardeur des travailleurs. Et la terri­
ble répression contre «les mutins de la Mer N o i r e » qui, avec Charles Tillon et 
A n d r é Marty, ont refusé de tirer sur le peuple russe en pleine r é v o l u t i o n , ne pourra 
étouffer cette espérance, à jamais inscrite dorénavant dans le cœur et l'esprit de mil 
bons d'hommes : oui la r é v o l u t i o n est possible, oui les peuples peuvent prendre en 
main leur destin! 

ET LES NATIONS OPPRIMEES 
Mais avant m ê m e la victoire de la R é v o l u t i o n d'Octobre, Lénine, analysant 

l'évolution de la situation mondiale, démontre que le monde est entré dans une 
nouvelle période : l'époque de l'impérialisme et de la révolut ion prolétarienne. Par 
conséquent, les luttes des nations opprimées par les pays impérialistes, dans la mesu­

re o ù elles portent des coups au système capitaliste, font partie intégrante du mou­
vement révolutionnaire mondial. C'est cette c o m m u n a u t é d'intérêts qui est expri­
mée dans la formule : n Prolétaires du monde entier et nations opprimées, unissez-
vous h. 

Et si les classes ouvrières des pays impérialistes doivent être solidaires des lut­
tes menées par les peuples colonisés ou dominés, ce n'est pas par charité, mais parce 
que, chacun à un bout de la chaîne, ils affaiblissent l'impérialisme, rapprochant 
ainsi l'heure de la révolut ion. Cette analyse générale, toujours valable aujourd'hui, 
Lénine l'avait déjà expr imée ainsi en 1916 : «La révolution sociale ne peut se pro­
duire autrement que sous la forme d'une époque alliant la guerre civile du proléta­
riat contre la bourgeoisie dans les pays avancés à toute une série de mouvements 
démocratiques et révolutionnaires y compris des mouvements de libération natio­
nale, dans les nations non-développées, retardataires et opprimées, n. 

Encore faut-il savoir qui opprime qui en 1981, quelles sont les puissances 
impérialistes les plus dangereuses? Les choses, de ce point de vue, ont bien changé 
depuis Lénine. 

LE MONDE AUJOURD'HUI 
Par suite de la concurrence acharnée entre puissances impérialistes pour savoir 

qui aura la plus belle part du gâteau, plusieurs pays développés ont reculé au rang 
d'impérialismes secondaires : c'est le cas de la France ou de l'Angleterre, qui n'ont 
plus grand chose des «grandes puissances» qu'elles étaient encore au début du 
siècle. Bien sûr, elles continuent de dominer des pays du Tiers Monde, c'est le cas 
de la France en Afrique notamment. Mais la deuxième guerre mondiale a consacré 
l'émergence des USA comme première puissance impérialiste mondiale, et par con­
séquent comme «l'ennemi n u m é r o un des peuples». Rien d'étonnant donc si, dans 
les années 50 et jusqu'à la fin des années 60, l'un des mots d'ordre les plus entendus 
lors des manifestations du 1er Mai était : «Américains, go-home!» 

Corée, Cuba, Cambodge, Vietnam, Laos, Iran, Nicaragua : les peuples du 
Tiers Monde accumulent les victoires sur l'impérialisme américain, prouvant ainsi 
qu'« un pays faible est à même de vaincre un pays fort ». 

Parallèlement, l'URSS a commencé à enfreindre les normes élémentaires des 
relations entre Etats. C o m m e n ç a n t d'abord par dicter sa loi aux pays d'Europe de 
l'Est, envahissant la Tchécoslovaquie en 68, elle en arrive aujourd'hui à se compor­
ter exactement de la m ê m e manière que les USA après la deuxième guerre mondiale: 
coups d'Etat dans des pays du Tiers Monde pour les faire passer sous sa coupe, 
intervention camouflée en E r y t h r é e , invasion du Cambodge par Vietnam interposé, 
intervention massive en Afghanistan... La liste aujourd'hui est trop longue pour que 
l'on puisse encore se méprendre sur les intentions réelles de Moscou : essayant de 
prendre la place des USA là où ils ont dû reculer sous les coups des peuples, l'URSS 
veut plus : le repartage du monde en sa faveur. Et c'est cette ambition hégémoniste 
se heurtant à celle des USA, qui est lourde de dangers pour la paix mondiale. 

Peut-on oublier ces faits lorsqu'on descend dans la rue pour exprimer la 
solidarité anti impérialiste avec tous les peuples du monde? 

Et si l'admiration et l'enthousiasme des travailleurs du monde entier pour 
l'Union soviétique des premières années ont cédé la place à la méfiance, au doute 
et aux interrogations sur le socialisme, n'est-ce pas parce que chacun ressent confu­
sément ce que Lénine exprimait avec tant de clarté : «Ne peut être socialiste un 
prolétariat qui prend son parti de la moindre violence exercée par "sa" nation à 
rencontre d'autres nations»7 

LE TIERS MONDE : 70% DE LA POPULATION DU GLOBE 
Autre nouveauté de la d e u x i è m e moitié de ce siècle : l'émergence du Tiers 

Monde sur la scène internationale. 
Au début du siècle réduits en esclavage, les peuples des anciens pays colo­

nisés se sont levés contre l'impérialisme. Aujourd'hui, peuples et pays du Tiers 
Monde, y compris les pays socialistes, comme la Chine et la Corée du Nord, mè­
nent la lutte contre l'impérialisme et contre l'hégémonisme sous toutes ses formes : 
luttes armées, luttes politiques et diplomatiques dans les instances internationales 
et dans leurs relations d'Etat, luttes économiques contre le pillage de leurs riches­
ses. Ce faisant, le Tiers Monde est aujourd'hui au premier front de la lutte mondiele 
révolutionnaire, accordant ainsi un soutien très important aux luttes des classes ou­
vrières dans les pays impérialistes. V o i l à pourquoi, il est si essentiel de combattre le 
flot de propagande déversé par notre bourgeoisie contre le Tiers Monde et contre les 
travailleurs immigrés dans le but évident de les rendre responsables de la crise qui e 
touché les pays occidentaux. La bourgeoisie espère ainsi que les travailleurs, confon­
dant alliés et ennemis, se désolidariseront de la lutte anti-impérialiste du Tiers Mon­
de, ce qui ne ferait que retarder l'échéance de la r é v o l u t i o n . 

Pour conclure, nous dirons qu'en ce 1er Mai 1981, la solidarité des travailleurs 
de notre pays doit être marquée par un H internationalisme sans failles». Un interna­
tionalisme qui ne fasse pas la part belle à une superpuissance contre l'autre. Un in­
ternationalisme qui ne mette pas de côté les principaux alliés de la classe ouvrière. 

1er mai 81 
POUR 

UN 
INTERNATIONALISME 

SANS FAILLE 

Solidaires du Tiers Monde 
dans son ensemble 

Nous sommes solidai­
res des pays de l'OPEP 
quand ils refusent de 
vendre leur pétrole à bas 
prix aux compagnies pé­
trolières des pays riches. 

Nous sommes solidai­
res des pays d'Amérique 
latine quand, portant 
leurs zones de pèche à 
200 miles marins, ils em­
pêchent le pillage de leurs 
poissons par les trusts de 
l'agro-alimentaire. 

Nous sommes solidai­
res des pays du Tiers 
Monde quand, au sein du 
mouvement des non-ali-
gnés, ils réclament le re­
trait des bases étrangères 
de leur territoire et se 
prononcent contre la di­
vision du monde en blocs. 

Nous sommes solidai­
res des pays riverains de 
l'océan Indien et de la 
Méditerranée quand ils 
réclament le retrait des 
flottes des grandes puis­
sances. 

Bien sûr, U y a de 
grandes différences d'un 
pays à l'autre selon qui 
est au pouvoir, mais cela 
ne change rien au fait 
qu'il y a une contradic­
tion fondamentale en­
tre l'impérialisme et le 
Tiers Monde. 

Solidaires des peuples salvadorien. 
palestinien, azanien... 

Même si la dernière 
décennie a consacré le re­
cul général de l'impéria­
lisme américain dans le 
monde, bien des peuples 
encore asservis conti­
nuent la lutte armée pour 
se libérer de son emprise. 

Que l'URSS cherche à 
prendre la place des USA 
est indéniable. Mais en 
aucune manière cela ne 
peut être un alibi pour 
abandonner notre solida­
rité aux peuples dominés 
par l'impérialisme US. 

Nous sommes égale­
ment solidaires des peu­
ples d'Amérique latine, 
d'Afrique et d'Asie qui 
luttent pour la démocra­
tie, contre les dictatures 
militaires. Les Pinochet, 
Bokassa, Amin Dada et 
autres dictateurs de Co­
rée du Sud et d'Afrique 
du Sud, ont été installés 
au pouvoir par les impé­
rialistes américains ou 
français. Et la lutte dé­
mocratique dans ces 
pays n'aboutira qu'en 
se combinant à la lutte 
pour la libération natio­
nale. 

Peut-on, sous prétexte 
que l'URSS serait socia­
liste, légitimer l'invasion 
de pays du Tiers Monde 
par les forces armées 
soviétiques, cubaines ou 
vietnamiennes? 

Le droit des peuples à 
disposer d'eux-mêmes 
n'est pas un principe que 
l'on découpe en rondelles, 
valable pour certains 
mais que l'on refuserait à 
d'autres. 

En portant leurs coups 
contre les occupants rus­
ses et leurs alliés, les ré­
sistants afghans, «ambod-
gjens, érytrhéens affai­
blissent les fauteurs de 
guerre. Leur combat est 
en définitive une contri­
bution de premier plan 
à la défense de la paix 
mondiale. 

Et comme l'a indiqué 
Mao Zedong dés 1975 : 
« /, 'offensive du social-
im péria Usine so J ié tique 
porte en elle le germe 
de la défaite ». 

Solidaires des peuples afghan, 
cambodgien, éry thréen... 

Solidaires de la Chine et 
des autres pays socialistes 

/i 

Nous sommes solidai­
res de la Chine et des 
autres pays socialistes, 
comme la Corée du 
Nord et l'Albanie. Long­
temps victimes de l'op­
pression de l'impérialis­
me, ces pays sont aujour­
d'hui parmi les plus 
avancés dans la lutte 
contre l'impérialisme en 
général et contre les 
deux superpuissances en 
particulier. 

D'ailleurs la Chine re­
vendique son apparte­
nance au Tiers Monde et 
la Corée du Nord est l'un 
des pays qui, avec la 
Yougoslavie, défend avec 
le plus de fermeté l'orien­
tation hors-blocs du 
mouvement des non-ali-
gnés. 

Sur la plan économi­
que, ces pays ont réussi 
à se libérer de la tutelle 
impérialiste, montrant 
ainsi la voie aux autres 
pays du Tiers Monde 
en lutte pour un déve­
loppement indépendant. 

Le prolétariat interna­

tional, les peuples et pays 
du Tiers Monde, y com­
pris les pays socialistes, 
doivent se soutenir mu­
tuellement, car chacune 
de leurs luttes affaiblit 
l'impérialisme et rappro­
che l'heure de sa défaite. 

Et si les deux super­
puissances prennent le 
risque de déclencher une 
nouvelle guerre mondiale 
pour se partager le mon­
de, leur défaite, comme 
la défaite de l'Allemagne 
hitlérienne, n'engendre-
ra-t-elle pas la victoire 
du socialisme dans de 
nombreux pays, comme 
ce fut le cas après la 
deuxième guerre mon­
diale? Ce que Mao syn­
thétisait en déclarant : 
«Des centaines de mil­
lions d'hommes passe­
ront du côté du socialis­
me et il ne restera pas 
beaucoup de place sur 
terre pour les impérialis­
tes; il est même possible 
que le système impéria­
liste s'effondre complète­
ment. >. 

Solidaires de la classe ouvrière 
et de la nation polonaises 

Messieurs de la bour­
geoisie qui essayaient 
tant de nous convaincre 
que la classe ouvrière 
n'est plus révolutionnaire, 
ne comprenez-vous pas 
toute la menace qu'il y a 
pour vous et vos sembla­

bles dans la formidable 
insurrection du mouve­
ment ouvrier et populai­
re polonais? 

Après le désarroi con­
sécutif à l'échec du socia­
lisme dans les pays de 
l'Est, de nouveau l'espoir. 

Et ce n'est pas le moin­
dre mérite du peuple 
polonais que d'avoir re­
donné vie à l'idéal de 
tous les prolétaires. Quels 
que soient les avatars de 
l'histoire, le monde avan­
ce vers son émancipation. 

Solidaires des peuples en lutte contre 
le colonialisme et l'impérialisme français 

L'impérialisme français 
a bâti ses richesses en ex­
ploitant la classe ouvrière 
de notre pays mais aussi 
en pillant jusqu'à la 
moelle les peuples des 
colonies et des néo-colo­
nies. 

Aussi comment pour­
rions-nous mener le com­
bat contre le patronat 
en nous désolidarisant 
du combat de ces peuples, 
pour l'indépendance poli­
tique et économique* 

Nous avons le même 
ennemi. Notre lutte com­
mune l'affaiblit. 


